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COMPTE RENDU D’ENQUÊTE 
 

NIMES (30) 15.08.2015 
 

1 – CONTEXTE 
Le 15 août 2015 à 22h36, un habitant de NIMES (30) regarde les étoiles en compagnie de sa femme 
et de sa fille depuis son jardin quand il voit un point très lumineux briller pendant une dizaine de 
secondes avant de s’éteindre.  
 
Il remplit un Questionnaire Imprimable (QI) le 19 août qu’il envoie aussitôt au GEIPAN par mail.  

2- DESCRIPTION DU CAS 
Extrait du QI page 3 :  
« Nous regardions avec ma femme et ma fille les étoiles dans notre jardin. 
En premier la Grande Ourse, en nous retournant nous avons vu ce point très lumineux. Nous l’avons pris pour 
l’étoile polaire. 
Mais il s’est mis à bouger de bas en haut.  
Il s’est éteint soudainement au bout de 10 secondes.» 
 
Il est à noter que le témoin a cherché à identifier le PAN grâce au site du GEIPAN, et pense après 
recherche qu’il puisse s’agir d’un flash Iridium (Iridium flare).  
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3- ANALYSE 

3.1 SITUATION GEOGRAPHIQUE 
Le témoin observe le phénomène depuis son domicile, situé sur les hauteurs au Nord de Nîmes (30). 
Le PAN était vu vers le Sud-Est, en direction du centre-ville de Nîmes.  

Source : Google Maps 

3.2 SITUATION METEO 
La plus proche station aux données accessibles pour la date considérée est celle deNimes-Courbessac 
(30), située à 5 km à l’Est du lieu d’observation. 
 

 
Source : infoclimat.fr 

 
 

http://maps.google.fr/maps?hl=fr&ll=49.66585,2.162933&spn=0.750195,1.226349&gl=fr&t=m&z=10
http://www.infoclimat.fr/observations-meteo/archives/10/decembre/2011/beauvais-tille/07055.html
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Ces données indiquent une température comprise entre 20 et 21°C, un faible taux d’humidité (entre 
54 et 58%) et un vent faible de 11 km/h soufflant du Nord. 
Elles sont complétées par les données de la station de Montpellier – Fréjorgues (34), distante de 44 
km au Sud-Ouest, indiquant une nébulosité comprise entre 5 et 7/8 octas montrant que le ciel était en 
train de bien se dégager au cours de la nuit du 15 au 16 août. 
 
La visibilité horizontale de 60 km indique que ces nébulosités étaient très certainement un voile 
nuageux d’altitude, n’empêchant pas l’observation des étoiles. 
Le témoin indique que le ciel était dégagé.  
 
 

  
Source : infoclimat.fr 

 

http://www.infoclimat.fr/observations-meteo/archives/10/decembre/2011/beauvais-tille/07055.html
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3.3 SITUATION ASTRONOMIQUE 
Une reconstitution sur Stellarium pour Nîmes (30), distante de 5 km du lieu d'observation, montre 
l’absence de la Lune dans le ciel au moment de l’observation. La seule planète visible est Saturne 
(magnitude 0,69), à 18° de hauteur angulaire et à l’azimut 220° (Sud-Ouest).  
Autres astres remarquables : les étoiles du Triangle d'Eté (Vega, Deneb et Altaïr) visibles en hauteur 
au Sud, Capella à 2° de hauteur à l'azimut 12° et enfin, Arcturus, à 32° de hauteur à l'azimut 267° 
(Ouest).  
La Grande Ourse, citée par le témoin, était visible en direction du Nord-Ouest, ce qui confirme bien 
que le PAN était visible en direction du Sud-Est, puisque la Grande Ourse se situait dans le dos des 
témoins lors de l’observation.  
 

Source : Stellarium  
 
  
 

3.4 SITUATION AERO ET ASTRONAUTIQUE 
Le témoin ne mentionne aucun avion durant l’observation. La courte durée de celle-ci ainsi que 
l’absence de clignotements significatifs permet toutefois une éventuelle piste aéronautique.  

Il ne mentionne pas avoir vu de satellite, bien qu’il pense que le PAN puisse être un flash Iridium. 

Il est à noter que la Station Spatiale Internationale (ISS) a effectué trois passages durant la nuit du 15 
au 16 août 2015, dont un juste avant l’observation du PAN.  
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Source : Calsky 

Ce passage est intéressant, car il est à noter que l’ISS est entrée dans l’ombre de la Terre à 22h30, à 
48° de hauteur angulaire vers l’Est-Sud-Est, entre les constellations de Pégase et du Dauphin. L’ISS 
étant très brillante (magnitude -4,2), elle pourrait expliquer le cas, puisqu’elle disparait dans la 
direction indiquée par le témoin. 

Cependant, l’hypothèse d’une méprise avec l’ISS est à rejeter, car la trajectoire n’est pas cohérente 
avec la description du témoin, qui parle d’une trajectoire allant du bas vers le haut pour le PAN. 

 
Source : Calsky 
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Plusieurs flashs satellitaires de type Iridium ont eu lieu au cours de la soirée, dont un à un horaire très 
proche de celui indiqué par le témoin, à savoir celui du satellite Metop A, de magnitude 1,9, à 80° de 
hauteur angulaire vers l’Est-Sud-Est.  

 
Source : Calsky.com  

 
De nombreux passages satellitaires ont eu lieu au cours de la soirée. 
 
 
 

 
Source : Calsky.com  
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4- HYPOTHESES 
La description du PAN comme un point très lumineux visible pendant quelques secondes et 
s’éteignant soudainement est caractéristique d’un phénomène de type flash Iridium. Cette hypothèse 
est d’ailleurs évoquée par le témoin après une recherche d’explication sur le site du GEIPAN.  
 
L’hypothèse d’une méprise avec un flash du satellite Metop A est très cohérente, puisque son horaire 
est très proche de celui indiqué par le témoin. L’hypothèse de cette méprise est renforcée par le fait 
que le flash est intervenu à une position très proche de celle indiquée par le témoin : 80° de hauteur 
vers l’Est-Sud-Est, contre 60/75° vers le Sud-Est estimé par le témoin.  
 
De plus, Metop A était effectivement sur une trajectoire allant du bas vers le haut au moment du 
flash, ce qui est parfaitement cohérent avec la description du témoin. 
 

 
Source : Calsky.com 

 
Enfin, il est à noter que la magnitude de 1,9 donnée par Calsky est seulement une mesure 
expérimentale : la luminosité des flashs de ce satellite sont moins bien calculées que les traditionnels 
flashs Iridium. Il est donc largement possible que le flash du satellite ait été plus brillant que prévu.  
 
La très grande cohérence entre la position vraie du flash du satellite Metop A et celle du PAN ne 
laisse pas de doute sur la méprise.  
 

5- CONCLUSION 
D’étrangeté moyenne, mais de consistance suffisante, ce cas s'avère être une méprise classique avec 
un phénomène de type reflet satellitaire impliquant le satellite Metop A. L’horaire, la trajectoire et la 
position de ce satellite sont parfaitement cohérents avec la description du témoin.  
 
Ce cas est classé A, méprise avec un phénomène de reflet satellitaire, impliquant le satellite 
Metop A. 
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